
Du Roadtrip Totché au Clean
Up Totché: Cyriaque ALLODE de
l’ONG ATINSSA rend compte des
enjeux écologiques
Échanger  autour  des  questions  environnementales,  plus
précisément des questions liées aux changements climatiques, à
la biodiversité et surtout à la gestion des déchets dans une
ambiance conviviale, tel est l’objectif de cette initiative de
l’ONG  franco-béninoise  Atinssa  qui  a  rassemblé  plus  d’une
trentaine de jeunes activistes et acteurs militants pour la
protection  de  l’environnement  ce  mercredi  13  mars  2024  à
Cotonou.

Ce  fut  le  moment  pour  le  jeune  Béninois  Cyriaque  ALLODE,
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consultant  en  développement  durable  au  cabinet  Omnicité  à
Paris et membre de l’association, de faire la restitution de
son road trip effectué à travers les 12 départements du Bénin.
Dans le cadre de la préparation de son sujet de thèse portant
sur le changement climatique et la biodiversité au Bénin,
Cyriaque  ALLODE  a  parcouru  du  sud  au  nord  tous  les
départements du Bénin à moto pendant un mois pour constater
les dégâts liés aux changements climatiques.

Dans sa restitution, il a exposé en détail les expériences
vécues sur le terrain pendant son voyage avec des jeunes. Une
idée  de  l’ONG  franco-béninoise  Atinssa  qui  œuvre  pour  la
préservation  de  l’environnement  au  Bénin  depuis  quelques
années. À partir des constats faits sur le terrain, il a
remarqué que ses éléments d’étude du début n’étaient pas les
besoins prioritaires du terrain et que l’urgence est ailleurs.
L’urgence,  dit-il,  est  relative  à  la  gestion  des  déchets
plastiques. ‘’Quand on prend les enjeux environnementaux sur
le plan mondial, le Bénin ne fait pas partie des 10 pays où la
biodiversité  est  vraiment  menacée.  De  la  même  manière,
concernant les changements climatiques, il ne figure pas parmi
les 20 pays qui émettent plus de C02. Mais en ce qui concerne
la pollution et plus précisément les déchets plastiques, le
Bénin est concerné. Et le constat fait pendant mon parcours
est inquiétant ’’.



Cyriaque ALLODE & Anas SEKO
Les défis rencontrés dans le septentrion

Ce roadTrip “Totché” lui a fourni les informations nécessaires
pour lui permettre de redéfinir son protocole de recherche
afin de pouvoir se pencher sur l’urgence qu’est la gestion des
déchets plastiques dans son pays. Anas Séko, jeune activiste
très engagé dans la lutte contre l’utilisation des déchets
plastiques et membre de l’ONG, a modéré les discussions. À
Gogounou,  une  commune  située  au  nord  du  Bénin  dans  le
département de l’Alibori, M. Cyriaque a fait un constat qui
l’a beaucoup marqué. Il s’agit d’une retenue d’eau qui dessert
presque tout le village. Elle est consommée, mais dans le même
temps, les enfants viennent y nager, et à côté, il se trouve
un champ de coton. Ce qui est plus choquant, c’est que les
habitants ne sont pas conscients des dangers sanitaires et
chimiques auxquels ils s’exposent au jour le jour.

Parlant  des  conséquences  du  changement  climatique  qu’il  a
remarquées au cours de son aventure, il y a notamment un
retard dans les récoltes auprès des paysans. Les saisons ne



sont plus les mêmes, ce qui conduit les grands commerçants et
consommateurs habitués à prépayer les vivres à convoquer les
paysans  sous  prétexte  qu’ils  ne  respectent  pas  leurs
engagements.  Beaucoup  se  retrouvent  actuellement  en  prison
juste parce qu’ils n’ont pas suivi les saisons, ce qui n’est
pas de leur faute. Une autre conséquence concerne les éleveurs
qui cherchent à se sédentariser parce qu’ils ne parviennent
plus à maîtriser les saisons.

Clean Up Totché
Quant  à  la  perception  du  changement  climatique  par  la
population,  il  a  expliqué  que  les  gens  ne  saisissent  pas
réellement  de  quoi  il  s’agit.  Ils  restent  attachés  aux
connaissances  traditionnelles  et  refusent  de  s’ouvrir  aux
réalités  scientifiques  et  modernes.  Bien  qu’il  y  ait  des
animateurs  agricoles  dans  les  communautés  qui  s’efforcent
d’informer  sur  le  phénomène,  le  message  ne  passe  pas
facilement. La vulgarisation scientifique reste un problème à



résoudre.

Cependant,  une  lueur  d’espoir  réside  dans  les  actions
entreprises par quelques organisations locales pour aider les
agriculteurs à s’adapter aux changements climatiques. À Nikki,
par exemple, un projet a été mis en place pour aider les
paysans  avec  des  indicateurs  visant  à  mieux  gérer  leurs
cultures.

Quelques approches de solutions

Pour faire face aux changements climatiques selon lui : « Il
faut d’abord que l’État l’intègre dans le système éducatif, et
que  l’information  sur  le  phénomène  soit  partagée.  Il  est
également  crucial  que  le  citoyen  adopte  les  bons
comportements, et que nous tenions compte de la biodiversité
dans toutes nos actions. »

Philippe HESSOU, un technicien en environnement, hygiène et
santé publique, a participé à la séance. À la suite de la
restitution,  il  a  compris  que  les  actions  menées  dans  la
gestion des déchets sont beaucoup plus remarquées dans les
grandes villes que dans les zones rurales. Pour lui, il est
impératif  de  multiplier  et  d’élargir  les  séances  de
sensibilisation vers les zones rurales afin que tous soient au
même niveau d’information.



Rendu du Clean Up Totché
Pierrette ATAKLE, une étudiante passionnée par les questions
environnementales,  a  désormais  compris  que  les  pays  qui
produisent  plus  de  déchets  ne  subissent  pas  les  effets
néfastes comme ceux qui en produisent moins, comme son pays,
le  Bénin.  Elle  s’engage  désormais  à  adopter  de  bons
comportements, à effectuer une veille citoyenne et à partager
les bonnes informations dans sa communauté afin de participer
à la protection de l’environnement.

L’activité s’est achevée par le Clean Up Totché. Une operation
de ramassage des déchets plastiques par tous les participants.
De  la  musique  douce,  des  jeux,  des  lots  gagnés  et  la
discussion  sur  le  tour  du  Bénin  à  moto  et  les  enjeux
environnementaux observés, ont agrémenté cet événement.

Gloria TCHIDIME



GREEN KIDS À COTONOU : L’ONG
ATINSSA ÉCLAIRE LA CONSCIENCE
ÉCOLOGIQUE DES ENFANTS
Ils étaient nombreux à répondre présents à l’appel de l’ONG
ATINSSA et de ses partenaires pour participer au Green Kids ce
samedi 25 novembre 2023 à Cotonou. Ces enfants épris de la
protection de l’environnement ont passé une journée ludique et
pédagogique en faveur de la protection de l’environnement. Il
s’agit  du  Green  Kids,  une  initiative  de  l’ONG  Atinssa  en
partenariat  avec  l’ONG  Havre  de  Paix  et  l’Association
humanitaire  Verre  d’Eau  Fraiche.

Photo de famille / Green Kids
L’événement a été honoré par la présence du duo dynamique,
Cynthia Hégron et Anas Seko, membres de l’association ATINSSA,
du jeune animateur communautaire Pothin Adanvessi, et d’une
représentante  de  l’ONG  Havre  de  Paix.  Tous  ont  été
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chaleureusement accueillis par les membres de l’Association
humanitaire Verre d’Eau Fraiche et les enfants participants.

Dès le début, l’enthousiasme des enfants était palpable alors
qu’ils  créaient  des  groupes  de  jeux  et  désignaient  leurs
capitaines d’équipe. Les activités qui ont suivi ont inclus la
sensibilisation à la gestion des déchets, le jeu Atinssa Quiz,
le jeu sur la culture du « jeter par terre », et enfin, le
ramassage de déchets.

La sensibilisation à la gestion des déchets a constitué le
fondement de la journée, offrant aux enfants une compréhension
approfondie des systèmes de gestion des déchets, du tri, et de
l’importance cruciale des poubelles. Chaque équipe, munie de
feuilles et de stylos, a pris des notes pour le jeu « Atinssa
Quiz ». Ces équipes ont collaboré pour mettre en pratique les
connaissances  acquises,  le  jeu  animé  par  Pothin  Adanvessi
offrant un moment d’apprentissage dynamique où la rapidité et
la précision étaient récompensées.

Un autre jeu, axé sur la culture du « jeter par terre », a
permis aux enfants d’expérimenter concrètement l’importance de
l’utilisation des poubelles pour une gestion responsable des
déchets. Les yeux bandés et munis de sacs poubelles, ils ont
souligné  le  rôle  individuel  dans  la  préservation  de
l’environnement.



La dernière activité a été le ramassage des déchets, où les
enfants  ont  trié  les  déchets  plastiques,  électriques  et
organiques dans leur rue, prenant ainsi une action concrète
pour comprendre et réduire la pollution environnementale.

Cette  journée  mémorable  initiée  par  l’ONG  ATINSSA  s’est
conclue  par  des  notes  de  satisfaction  de  Cynthia  Hégron
d’ATINSSA, de la représentante de l’ONG Havre de Paix, et du
président de l’Association humanitaire Verre d’Eau Fraiche.

Cette expérience exceptionnelle avec les enfants témoigne que
la sensibilisation environnementale peut être une aventure à
la  fois  ludique  et  éducative.  En  collaboration  avec  ses
partenaires,  l’ONG  ATINSSA  a  réaffirmé  son  engagement  à
continuer  d’inspirer  les  jeunes  générations  à  prendre  des
mesures concrètes pour un avenir plus durable.



Megan Valère SOSSOU


